
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCOURS DE MONSIEUR JACQUES CHIRAC 

Cérémonie de remise du Prix de la Fondation Chirac 
Pour la prévention des conflits 

Grand Amphithéâtre de la Sorbonne 

 

 

Monsieur le Secrétaire Général,   
Cher Kof i  Annan, 
Mesdames et Messieurs les Ministres, 
Monsieur le Recteur de l 'Académie de Paris, Mesdames et Messieurs les membres 
du jury, 
Mesdames et Messieurs, 
Mes chers amis, 
 
Notre monde fa it  face à de graves désordres. 
 
La cr ise économique et f inancière accroît  les r isques et mult ip l ie les déséqui l ibres 
et les inégal i tés. Ses conséquences, cruel les pour les populat ions les plus fragi les 
des pays r iches, sont dramatiques pour les pays pauvres. 
 
Comme le met tr istement en lumière la cr ise al imentaire qui touche aujourd'hui un 
six ième de l 'humanité, des centaines de mil l ions d'hommes, de femmes et 
d'enfants sont plongés dans une misère indigne de la condit ion humaine.  
 
Aujourd'hui,  malgré une augmentat ion de la r ichesse globale, la pauvreté est 
partout.  
 
A nos portes, chez nos vois ins, et part icul ièrement en Afr ique. 
 
Le G20, sous l ' impuls ion du Président de la Républ ique Française, dans un effort 
de coopérat ion sans précédent, s'efforce d'apporter une réponse à la hauteur des 
enjeux. Mais d'autres menaces subsistent et, parfois, s'aggravent. Partout, l 'on 
voit resurgir les germes de conf l i ts potent ie ls :   
 
- ident ités exacerbées ou niées,  
- accès déséqui l ibré à l 'eau, à l 'a l imentat ion, aux sources d'énergie,  
- perte de sens et de cohésion des sociétés. 

 
Or, cédant à un sent iment d' impuissance, et parfois au cynisme, la communauté 
internat ionale s'accommode de conf l i ts ouverts ou larvés, d' in just ices évidentes ou 
cachées. Bref, e l le renonce. 
 
Oui, selon le mot célèbre, notre monde est grand et terr ib le.  
 
Grand dans toutes ses promesses, terr ib le dans tous ses f léaux, et d'abord le 
premier d'entre eux: la guerre, la guerre, mère de toutes les pauvretés. La guerre 
entre les peuples, mais aussi la guerre civ i le, qui a joute à la v io lence le déshonneur 
et l 'autodestruct ion. 
 
Je crois à la pr imauté du droit  sur la force. Je crois à la vertu du dia logue. Je crois 
en l 'Homme. 
 
La guerre n'est jamais la solut ion. C'est pourquoi, i l  faut donner pr ior i té et sout ien 
à tout ce qui peut en ext irper les racines du cœur de nos sociétés.  
 
I l  faut discerner les braises de la haine où qu'el les puissent couver, et a ider tous 
ceux qui peuvent les éteindre, ceux qui dissipent les malentendus, ceux qui 
suscitent à temps les réconci l iat ions.  
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toutes ces ra isons, j 'a i  voulu que ma Fondation crée un Prix pour la 
prévent ion des conf l i ts.  
 
Car la guerre n'est pas un phénomène appartenant au passé. Si l 'Europe a su, 
après quel le barbarie, v ivre en paix ces soixante dernières années, n'oubl ions pas 
que la guerre frappait à sa porte i l  y a peu : i l  y a dix ans à peine, les Balkans 
étaient en feu. 
 
C'est l 'un des r isques d'un univers mondial isé que de transformer tout conf l i t  local 
en une menace universel le.  
 
Le monde se fa it  un pour le mei l leur et pour le pire. Dans un te l contexte, « i l  n'y a 
pas », selon le mot d'Amadou Hampaté Bâ, « de pet ite querel le ». 
 
L'Histoire nous l 'a appris, chaque grande cr ise économique augmente les r isques 
de déstabi l isat ion pol i t ique et att ise les conf l i ts latents. 
 
L'actuel le cr ise f inancière, même si les États ont su réagir p lus v ite et de manière 
plus eff icace que lors de la grande dépression des années 30, la issera des traces. 
Le pr ix humain est déjà lourd. Des équi l ibres fragi les sont remis en cause. 
 
Les années qui v iennent seront à haut r isque. Nous devons être lucides sur cette 
s ituat ion et en t i rer les conséquences pour agir.   
 
Nous sommes tous concernés. Nous devons être encore plus v ig i lants.  
 
Je sais la part que vous avez pr ise, cher Kof i  ANNAN, pour fa ire avancer la 
réf lexion sur la prévent ion des conf l i ts dans les instances de l 'ONU, pour déf in ir  
des concepts et des procédures comme cel les de la vei l le cont inue, de l 'a lerte 
précoce, de la médiat ion ou de la faci l i tat ion. Partout, les organisat ions régionales 
se sont davantage impl iquées, comme le fa it  aussi l 'Organisat ion Internat ionale de 
la Francophonie, dir igée par notre ami le Président Abdou Diouf. 
 
Nous devons être reconnaissants à tous ceux qui,  au nom des Etats et des 
organisat ions internat ionales, s'efforcent pat iemment, sans se la isser rebuter par 
les dif f icultés, d'apaiser les tensions internes ou externes, et d'él iminer les sources 
de possibles conf l i ts. 
 
Mais l 'act ion en faveur de la paix a aussi besoin d'engagements plus larges. 
 
Plus que jamais, i l  nous faut des mil i tants de la paix issus de la société civ i le. Car 
l 'act ion pol i t ique, s i  e l le exige v is ion et hauteur de vue, a aussi besoin de re la is.  
 
E l le a besoin de passeurs.  
 
E l le a besoin de femmes et d'hommes de cœur et de ra ison qui,  au mépris des 
préjugés, prennent des r isques pour eux et pour les leurs.  
 
Ce sont eux qui ouvrent ces voies nouvel les, ignorant les logiques paresseuses de 
la fatal i té. 
 
Ce sont ces écla ireurs, ces v ig ies de la paix, que ma Fondation a voulu honorer en 
créant les Pr ix que nous al lons remettre à ces premiers lauréats dans un instant. 
 
I ls incarnent une espérance. I ls combattent le mal. I ls rendent ses chances à 
l 'espoir.  
I ls nous prouvent que le mei l leur est possible.  
I ls montrent qu'on peut changer le monde.  
I ls le font sans bruit .   
Par l 'exemple. 
I ls démontrent la force de la non-violence. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I ls fondent leur act ion sur le dia logue, sur l 'écoute.  
I ls emploient les moyens les plus s imples : la force de la parole et de la main 
tendue.  
 
La force du vouloir v ivre ensemble, cher à notre ami Andrea Riccardi.  
 
I l  éta it  juste de reconnaître leurs efforts. De les encourager. De les fa ire mieux 
connaître au monde.  
Parce que leur travai l  pat ient représente une autre forme de diplomatie.  
 
I l  accrédite, au service de la communauté humaine, une forme d'act ion que 
Gandhi, Mart in Luther King, Mandela et tant d'autres, ont mise au service de la 
paix et de la réconci l iat ion des hommes : une pol i t ique de la « force fa ib le» en 
quelque sorte. 
 
La paix n'est pas seulement affa ire de conférences internat ionales. La paix est 
parfois humble, comme un repas partagé. El le se construit  laborieusement, dans le 
cœur des femmes et des hommes.  
 
Une te l le méthode est-el le infa i l l ib le ? Certainement pas, puisque nous sommes 
dans un domaine où se mêlent intérêts, cruautés et intransigeance.  
 
El le est pourtant un apport précieux à une civ i l isat ion qui,  en ce début du XXle 
s iècle, découvre ses fragi l i tés. 
 
En remettant aujourd'hui les Pr ix de ma Fondation pour la prévent ion des conf l i ts, 
c'est cette contr ibut ion exemplaire à la construct ion d'un monde mei l leur que je 
veux saluer. 
 
Je t iens à remercier les experts et les membres du jury qui nous ont accompagnés 
dans tout le processus de sélect ion de ces lauréats.  
 
Je remercie également M. Naguib Sawir is pour son sout ien à notre in it iat ive.  
 
Je remercie enf in le recteur Patr ick Gérard, de nous accuei l l i r  dans ce haut l ieu de 
culture et de civ i l isat ion qu'est la Sorbonne. 
 
Le Prix du Jury récompense l 'act ion du  Docteur PARK Jae Kyu, ancien ministre 
coréen de la réunif icat ion, in lassable art isan du dia logue avec la Corée du Nord, et 
qui a ouvert la voie au rapprochement des populat ions. 
 
Le Prix pour la prévent ion des conf l i ts récompense, pour sa part,  l ' Imam 
Mohammed Ashafa et le Pasteur James Wuye. Tous deux, anciens adversaires 
dans un antagonisme mil i tant, ont su remettre en cause le recours à la v io lence 
pour se consacrer à la réconci l iat ion des cœurs et des esprits, dans un Niger ia 
traversé par les fractures re l ig ieuses et ethniques.  
 
Le dia logue qu' i ls ont engagé depuis plusieurs années  cont inue de produire ses 
fru its et nous montre la voie. 
 
Leur exemple, à tous les trois, nous obl ige. 
 
Permettez-moi enf in, dans cette circonstance part icul ière, de rendre un hommage 
respectueux à l ' immense Claude Lévi Strauss, dont l 'œuvre tout ent ière a été 
consacrée à montrer que toutes les civ i l isat ions éta ient également dignes de 
respect. 
 
Son enseignement lu i  aussi nous inspire. 
 
Je vous remercie.


